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DEUX GARDES-FRONTIÈRES SONT MORTS LORS D’UN ACCROCHAGE AVEC DES NARCOTRAFIQUANTS À ADRAR

Le trafic de drogue menace de plus
en plus la sécurité de l’Algérie

Lyès Menacer – Alger (Le
Soir) – L’ampleur que prend le tra-
fic de drogue, au niveau des fron-
tières algéro-marocaines, préoccu-
pe de plus en plus les services de
sécurité algériens. Ces derniers ne
font plus face à de petits contre-
bandiers et trafiquants de kif traité,
mais à des réseaux très organisés
qui investissent aussi dans le trafic
d’armes. Le décès, il y a trois jours,
de deux GGF, lors d’une embusca-
de tendue par les éléments du 101
EGF/10e GGF de Hassi-Khabbi,
nous interpelle sur la gravité de la
situation. Les narcotrafiquants ont
changé leur mode opératoire, en
optant pour la logique de la
confrontation avec les services de
sécurité algériens, qui ont pour
«adversaire» des bandes armées

jusqu’aux dents et qui sont déter-
minées à aller jusqu’au bout de
leur trafic. 

La quantité de drogue saisie, le
nombre de véhicules tout-terrain,
les armes utilisées et le matériel de
repérage, qui ont été récupérés en
2008, témoignent de la riposte vio-
lente qui est réservée à chaque
fois à nos gardes-frontières. 

«En 2008, nous avons récupé-
ré 16 véhicules et 2 motos, 2
FM/PK et 4 PM/PK, 2 GPS et 7
téléphones équipés de puce
Thuraya, des boussoles, 45 970
paquets de cigarettes et
40 000 DA algériens», a affirmé le
colonel Djamel-Abdessalem
Zeghida, chef de division de la
police judiciaire au sein du com-
mandement de la Gendarmerie

nationale, lors d’un point de presse
tenu hier en son siège à Chéraga,
à l’ouest de la wilaya d’Alger.
Durant cette année 2008, les GGF
ont saisi 30 tonnes de kif traité en
provenance de notre voisin maro-
cain, qui ne semble pas du tout
préoccupé par la gravité de la
situation. Les choses se sont
aggravées davantage en ce pre-
mier trimestre de 2009, durant
lequel la quantité de kif saisie a
atteint 15 tonnes. 

Cette quantité représente le
triple de celle qui a été saisie
durant la même période de l’an
dernier, soit une augmentation de
l’ordre de 213%. Cette tendance
risque de se poursuivre durant les
mois à venir, notamment durant le
printemps, une période propice
pour la récolte du cannabis, avertit
notre interlocuteur. 

Ce dernier, chargé de présen-
ter à la presse le bilan des GGF en
matière de trafic de drogue, a livré
des chiffres effarants qui laissent
perplexes plus d’un. «En 2007, nos
éléments ont saisi plus de 4 tonnes
de kif traité, soit l’équivalent de
0,4 tonne par mois. En 2008, le

chiffre a atteint 30 tonnes, soit une
moyenne de 2,5 tonnes par mois.
Pour ce premier trimestre de l’an-
née en cours, nous avons saisi
15,3 tonnes, soit une moyenne de
5 tonnes par mois. Avec une telle
moyenne, nous risquons d’at-
teindre 60 tonnes de kif qui seront
saisies d’ici fin 2009, sans compter
évidemment la quantité qui arrive à
échapper à nos services postés le
long de la frontière avec le Maroc»,
a-t-il précisé.  Le gros du trafic de
drogue a lieu à la frontière sud-
ouest de l’Algérie, au niveau de la
wilaya d’Adrar et de Tindouf, où il
n’est pas aisé aux GGF d’opérer
contre des narcotrafiquants qui
tentent d’acheminer leur drogue
vers l’Europe et le Moyen-Orient
après que l’étau fut resserré autour
d’eux du côté nord-ouest de
l’Algérie et que les voix maritimes
se trouvent de plus en plus contrô-
lées. Cependant, le trafic à ce
niveau ne s’est pas totalement
arrêté, car des quantités impor-
tantes de drogue sont quotidienne-
ment récupérées par les services
des GGF au niveau de Maghnia
(Tlemcen) et sur les 1 200 kilo-

mètres de côtes que compte notre
pays. A ce propos, le conférencier
parle de 11 wilayas côtières qui
sont concernées par 27 affaires
liées à la détention et au trafic de
drogue durant l’année 2008. La
quantité de kif récupérée est de
809 kilos. Durant les trois premiers
mois de l’année 2009, la
Gendarmerie nationale a saisi 400
kilos de kif traité, ce qui représente
3,1% da la quantité globale récu-
pérée durant cette même période.
A comparer avec 2007, l’activité
des GGF en 2008 a progressé de
17% en matière d’affaires traitées
et de 15% en matière de per-
sonnes arrêtées. 

Durant l’année 2008 et le pre-
mier trimestre de 2009, les unités
de la Gendarmerie nationale ont
enregistré 3 754 affaires qui ont
conduit à l’arrestation de 5 921
personnes, dont 48 femmes. La
quantité de drogue saisie est de 45
tonnes, dont 15 tonnes durant les
trois premiers mois de l’année
2009. Le colonel Djamel-
Abdessalem Zeghida a indiqué
que la réponse de ses éléments
sera proportionnelle à celle des

narcotrafiquants qui bénéficient de
la passivité inavouée des gardes-
frontières marocains tout le long de
la frontière avec le royaume chéri-
fien. La nécessité de mettre en
place un cadre de coopération
régionale devient de plus en plus
urgente, en raison de l’ampleur
que prend cet immense trafic qui
transforme l’Algérie en pays de
transit de la drogue, qui détruit
l’économie nationale et nuit à notre
jeunesse. La mise en place de
nouveaux plans de lutte par les
services de sécurité algériens,
l’installation de nouveaux postes
de surveillance des frontières et
l’acquisition de plus de moyens
matériels, financiers et humains ne
suffisent plus à freiner un phéno-
mène dont les retombées positives
sont plus ressenties chez notre
voisin marocain que dans aucun
pays du Bassin méditerranéen. 

La lutte contre les trafiquants
de drogue aidera aussi à mettre fin
à l’immigration clandestine qui se
nourrit, elle aussi, de ces mêmes
réseaux, dont le seul objectif est
de gagner plus d’argent.

L. M.  

Deux gendarmes gardes-frontières (GGF), dont un
officier, ont été mortellement blessés lors d’un accro-
chage avec des narcotrafiquants le 22 mars dernier au
niveau de Oued-Keïmet, une localité distante de 80 km
du cantonnement de Delaât Djenieb, dans la wilaya
d’Adrar. Les narcotrafiquants ont pris la fuite sur des
motocycles en direction de la frontière algéro-marocai-
ne.

19 KG DE RÉSINE DE CANNABIS SAISIS PAR LA POLICE

Le réseau de l’Ouest tombe à Zéralda 

Abder Bettache - Alger (Le
Soir) -La traque des trafiquants
de drogue par les éléments de la
Sûreté nationale n’a pas tardé à
porter ses fruits. Après la
«chute» des réseaux de
Chéraga et de Hussein-Dey, un
autre important réseau, dont les
ramifications s’étendent à plu-
sieurs wilayas, est tombé à
l’ouest de la capitale non loin de
la ville de Zéralda.

Selon le commissaire
Bensafia Hakim, chef de la briga-
de criminelle de la division ouest,
l’arrestation d’une personne en
possession de 19 kg de résine
de cannabis a permis de remon-
ter la filière et d’arrêter les autres
membres du réseau.

Selon M. Bensafia, tout a
commencé lorsque la brigade a
été informée qu’une «transac-
tion» de trafic de drogue allait se
faire à l’ouest de la capitale entre
deux personnes, un «grossiste»
natif d’Oran et un «acheteur» ori-
ginaire de Sétif.

«Après identification du véhi-
cule au niveau de la rocade sud,
une voiture de marque Fiat louée
chez un particulier, une opéra-
tion de filature a été entamée sur

plusieurs kilomètres», selon le
commissaire. Les éléments de la

brigade se sont scindés en deux
groupes. Le premier devait filer
le trafiquant, le second dresser
un barrage de contrôle. 

Une fois toutes les conditions
réunies, il a été procédé à l’imo-
bilisation du véhicule à bord
duquel les policiers ont décou-

vert la drogue et arrêté les mis
en cause. Passant à l’aveu, le
«fournisseur» rendra compte
aux éléments de la brigade crimi-
nelle de ses contacts avec le
reste du groupe établi à Oran. 

Ainsi, forts de l’accord du
parquet de Chéraga pour bénéfi-

cier de l’extension de compéten-
ce, les éléments de la brigade
criminelle de la division ouest,
sous la houlette de leur premier
responsable, M. Bensafia
Hakim, se rendront à Oran où ils
arrêteront les autres éléments du
réseau et saisiront deux véhi-

cules, une voiture de marque
Cherry et un camion frigorifique,
ainsi qu’un lot de sacs à dos
ayant servi au transport de la
drogue depuis la frontière maro-
caine. 

A. B.

Coup de filet des éléments de la brigade criminelle
relevant de la division-ouest de la Sûreté de wilaya
d’Alger. Un réseau de trafiquants de drogue activant
entre Oran et Sétif a été démantelé le 17 mars dernier à
Alger et 19 kg de résine de cannabis ont été saisis.
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F577/B1

Pensée
Cela fait un an,

le 26 mars 2008,
nous quittait à
jamais notre chère
mère

Mme Ve Amrouche Zebida
En ce douloureux souvenir,

son fils Djamel demande à tous
ceux et celles qui l’ont connue et
aimée d’avoir une pieuse pensée
pour elle.

Je sais que tu es partie pour
un monde meilleur.

A Dieu nous appartenons et à
Lui nous retournons.

Repose en paix, maman.
Ton fils Amrouche Djamel

Comega/B1

PENSÉE
Oui, Célia, c’est déjà ton

40e jour, tu nous as quittés le
18 février 2009 à l’âge de 16
ans, tu es partie dans ton
sommeil sans crier gare, pour
retourner auprès de l’Eternel laissant derrière toi
des âmes peinées. Tes grands-parents,  tantes,
oncles, cousins et cousines des deux familles
Amoura et Mansouri, tes amis (es) se joignent
à nous pour nous assurer de leur soutien. Ni les
jours, ni les mois encore moins les années ne
pourront effacer ton souvenir, tu étais et tu reste-
ras à jamais dans nos cœurs. Repose en paix
notre chère fille et sœur adorée.

Nous demandons à ceux qui t’ont connue
d’avoir une pieuse pensée en ta mémoire.

Que Dieu t’accueille tel un ange dans Son
Vaste Paradis.

«A Dieu nous appartenons et 
à Lui nous retournons».

«Le malheur de l’avoir perdue ne doit pas
nous faire oublier le bonheur de l’avoir connue».

Ton père Khaled, ta maman Chafika et tes
deux frères Ali Massil et Yanis, qui ne cesseront
jamais de t’aimer.

583/B1

Publicité

BACCALAURÉAT 2009

La crainte de la catastrophe
L’examen du baccalauréat

aura lieu dans près de dix
semaines, et les voyants sont au
rouge. Les résultats obtenus
durant les deux premiers
semestres de l’année scolaire par
les élèves de 3e année secondaire
sont inquiétants, voire catastro-
phiques. 

Rosa Mansouri - Alger (Le Soir) -
C’est ce qu’a indiqué hier le coordinateur
national du Syndicat national autonome
des professeurs de l’enseignement secon-
daire et technique (Cnapest), M. Larbi
Nouar, lors d’une conférence de presse,
organisée pour faire part des inquiétudes
du syndicat sur divers sujets liés au sec-
teur de l’éducation nationale. Selon le
conférencier, 30% des élèves seulement
ont obtenu une moyenne dépassant
10/20, voire la moyenne obligatoire pour la
réussite au baccalauréat. Ces résultats
effrayants sont expliqués par plusieurs
facteurs. D’abord, il faut rappeler que

parmi les candidats au baccalauréat 2009,
il y a la vague des recalés du système fon-
damental qui une fois au lycée, ils ont ren-
contré énormément de difficultés à suivre
les nouveaux programmes issus de la
réforme. «La majorité de ces élèves n’ont
guère les capacités d’assimiler les nou-
veaux programmes que même les ensei-
gnants ne maîtrisent pas», a signalé M.
Larbi, qui se dit très pessimiste quant aux
résultats du baccalauréat cette année,
dont «le taux risque de ne pas atteindre
les 30%, si les élèves ne s’appliquent  pas
en ce dernier trimestre». 

Interrogé sur le fait que le ministre de
l’Education mise sur un pourcentage de
réussite de 60 % et qu’il s’apprête à placer
le baccalauréat 2009 sous le signe de la
solidarité avec la population de Ghaza,
l’orateur qualifie ces prévisions de super-
cherie et avertit d’un éventuel dérapage
de la part du ministère. Ce département,
souligne-t-on, a déjà commencé à exercer
des pressions sur certains proviseurs pour
obtenir des résultats satisfaisants. «Le
baccalauréat ne doit pas se dérouler sous

la pression et on ne doit pas promettre aux
élèves la réussite, car on risque d’avoir
des conséquences violentes au lendemain
des résultats», a ajouté le coordinateur du
Cnapest, qui a rapporté les témoignages
d’enseignants sur l’existence de compor-
tements violents chez la majorité des
lycéens. «La violence en milieu scolaire
ne devrait pas non plus être discutée dans
des cercles fermés, mais doit faire l’objet
d’un débat national, avec l’appui de la télé-
vision et de la radio afin de mieux cerner
et gérer ce phénomène», fera-t-il remar-
quer au passage.

L’autre sujet abordé par le conféren-
cier est celui de la situation socioprofes-
sionnelle des enseignants, qui enregistre
une régression sans précédent, notam-
ment en matière de santé. Devant les
maladies professionnelles qui envahissent
la corporation des enseignants, le
Cnapest exige l’application des textes de
loi relatifs à la médecine du travail dans
les établissements scolaires, notamment
le décret 93-120 du 15 mai 1993 qui régit
les contrôles médicaux périodiques dans

l’enceinte des écoles et oblige chaque
employeur qui emploie plus de 800 per-
sonnes à installer un centre de médecine
du travail (CMT).  Ce décret, affirme M.
Larbi, n’a jamais été appliqué. En effet,
l’érection de centres de médecine du tra-
vail préviendrait les problèmes de santé
chez les enseignants, devenus vulné-
rables par la suite de la fatigue accumu-
lée. Le Cnapest appelle la classe politique
à ouvrir un véritable débat sur le rôle de
l’école dans l’éducation des nouvelles
générations. «Le ministère de l’Education
nationale a ramené un programme sans le
mode de fonctionnement. Il n’y a aucune
vision de ce que nous voulons qu’elle soit
la société de demain», a-t-il martelé. 

M. Larbi a terminé sa conférence en
annonçant un retour prochain sur le terrain
de la protestation, cette fois-ci pour exiger
la participation des syndicats autonomes
aux discussions sur le régime indemnitai-
re et sur les textes d’application du statut
de l’enseignant. 

R. M.


